
LE JOURNAL DES DEMATS.

citatinus. La coloînie entière a1 éprouvé les effets biemîfiîisîmmiîs
(le lit loi qiui pîro'èg n te ligne. Grâ,--P à elle, noirs avons à
plèient de.s c')imnUim ttiris rapides, régmulières et directes avec

1'Uu ne et le Chiem in (le f'er intern ational [dont j'ai lu n i-cjoie
hit mentiioni danîs le diseouirs du trônie] ennilètera, le système at
mnoven duquel înirs trouvanit inîdépîendanîts des étrangers pour
-ortir (le niotre pays, flou-, pourrons avoir accès à l'océan, tout
le long <le l'ainée, 'ani sorti r (lu territoire britannique. [Briyamts

Ce n'est pas uîî sujet de mîoindîre félicitation d'être assurés
(lue la coisspagni- du Granîd Troue petit s;e passer doré !avant
do noire assisîtnce Oit avait ent retenu des craintes à ce sujet ;
mais je dünimanderai si ces ciiin!ies n'étaient pas puériles ? il est
vrai que nnus av-iis fait des sacrifices ; mais ces sacrifices nie
devraient-ils p;îq ô're énormes pour qu'on 1 ér dire (lut nous avons
aehe'é trop chèéremnent l'avantage inmcalculable de p)os5éder unt
système (le Communications par voies fériées, qui et] quelquce
années, nous mettra au rang (les premîières nations ? Eh ! bien,
la compagnie ie nous demande 1 lits de liii venir cri aide.

Tels sonit les principaux sujets ênumecrés dans l'adresse, et il
faut espérer que la Chambre les jugera d'une si grande imnpor-
tance quo le divers partis qui la divisent s'entendlront pour hâter
le moment où la législation s'en occupera, ou du moins pour tie
point entraver l'action de ceux qui otît à coeur le bien publie.
Ces questions demandent à être examinées avec calme et le pays
suivra d'autant plus attentivement les débats de la elianibre à ce
sujet (lue le réformes donc il q1uestioni concernent les interéts de
tous.

Ml. lycllbrWgc--conipliiîento les jeunes dé-puttés qui ont pro-
posé la réponmse au discoursî du trônie; mais il est fâché de ne
Ipas pouvoir adlresser le tmémé conmplimient à ceux qui ont fait ce
discours, car tin écolier en aurait pis faire antalît. [rires dans
l'assemblée ]

Est premiier lieua, il est questioni de nîotre sympathie pour ceux
qui sont tombés cri combattant dans les Indes, et sur ce point, il
n'y a qu'une seule voix ; nmais il n'en est pas de îmêmîe du para-
graphe de l'adresse où il est question de la crise financière et des
difficultés cemnierciales dans lesquelles trous ieuns trouvonma en-
core. L'orateur aurait voulu qlue le gouverniemnt ne se coiîtent&it
point d'enregistrer, pour ainsi dire, les catastrophes commerciales;
il eûit aussi bien fait d'indiquer les reumèdes à apporter à ces
malheurs. Notre commîieree est dans un état déplorable, et le
public est .;i généralement dénité de fonds que les marchands
n'ont pas le courage de retirer de la douane les marchandises
dont ils ont pa3é déjà les droites d'entrée.

E.Zt.cve i suivant les cons~eils donnés par la lprese d'a4clir la
loi qui pornmet l'emnprisonnemntt pour <lettes, et celîle qui tolère
les transports de faveur [Cille ci est inipoimée d'Angleterre,]
que le gouvernemient espère relever nire commerce chance-
lamî , Le paragraphe suivant a rapport aux vapeurs canadiens
et 1'orateu:r est emi cela d'accord avec les mnintrcs. L'Angle
terre s'es- justenloni v'antée d'ètre la reinme des meis et nours
prouvons (lue nours decendon.i de cette souche g!orieuse à la-
quelle nous nie sommes pas inférieurs. [Applatidiseients.] t

L'nulre.e renferme aussi quetques paragraphes où il es
Avant de termner, qu'il tuec toit permis de dire à la Chambre qustonu. rètormies à introduire. F"ranchemnent, si le guuî er.

qu'il ré ',si danîs la repré.aeàititiuui du Bas Canada un (.tsir sin me nt !i'rî!i ses prnznesses, il fie msauiqucra ipa'ý d'être aplirouv.é
Cère de respecter les institutions particulières et les lois du Haut- par les deuxc cô-és (le la Chamnbre'. En ér.,ce n'test pas ce
Canada, afin (lue la bonne harmonie ne cesse pas d'exister un lui cst dans l'adîcese que l'on peut lâmier. M. WVallliridge
instant entre les deux l'ru vin ecs-soeurs. Mais je dois aussi lui reproche plirôt de n~e pai rt.nftrmer ccrtailîLs cho.ses. Par
ajouter (lue si l'ou reutarquait dans une fraution le la repréiemi- 110 is s 1-trins d'une luite ietrli cnidii laqu. île les
tation Ilaut-canradienue truc attitude hostile du ]las-Canadu, ,iii'5on! fait certaine, pirumîwesess à l'urâ cuiiîîmettants res-
les représentants de ce dernier ont assez de force, grâcC ertiîfs ; comment se fait-il (lie l'adresse ne dise lias tin mot de
à leur union, pouir jeter un défi à tous les projeisodes. jces promlesses ; pourquoi be tait-elle p>ar t xemple, aur sujet de
tinês à raviver parmui nous des haisses, des désordres et la reliré,entation ba-ée sur le ptîptultti.n ? [Ecotez!] N'es-t-ce
des animosités qui, je l'espérc, surit aujourd'hui éteintes, pas un, question assez imîportante ? et le silence des nmenmbres
rApplaudissement.] Si ue majorité hauit-canadienne essaie n'est.il î>as significatif ?
d'enlever aux Bas-Canadiens des droits qui leur sont chers Il n'y a ps, peut être dans tout le Iaut.Cassada un seul dé.
et qu'on luur a garantis, elle trouvera de notre côté assez d'union puté qui :lit )a emporter les suffrages de ses cuniniettants sans
pour la frustrer dans ses mauvaises i itelîtions. biais j'espère promettre de faire son possible pour obteunir que la repré,enta-
qu 'il se trouvera dans les ('eux parties de la Province une nia- tion soit baeée sur la population , les ministres haut-canadiens
jorité décidéc à tenir des engagenents solennels, pris dans un qu i sonit dans la ehambre ont fait cunînies les autres. Etaieut-ils
esprit de largÙ j ustice et de tolérance et qlui doivent nlous porter sincèren e ompt. nt-ils se rendre parijures, trahir leurs promesses
à considérer le Canada comme la patrie d*hommes unis par la li- iilidacîît aprèa leur victoire ? s'il y avait aujuurd'hui do
berté, et non comme un pays malhecureusement divisé entra des n ,uvelles élcefions, il y a à peine une quinzaine de représentants
protestanits et des catholiqluvs et que se disputeraient les descen- haut-cansadiens qui pourraient se fairu réélire sans se déclarer
dants des Français et le.s fils de la Grande-Bretagnie. [Ap- en favcur de ce principe ut sans pý omettre de le fairo triompher.
plaudissemients prolongés. Plusieurs nmem'bres vont trouver la Et puis, que ne pourrait-on pas dlire sur le compte du minis-
jetune orateur et lui serrenît la main cen le félicitant d'avoir si bien tère actuel ? D'uti côié, c'est le Recevenir-Génê4ril qui se pré.
débuté dans la carrière parlementaire.] .sente dans trois collèges ; dans l'umî il n'ose pas môème se mon-

Le Parleur ayant mis au vote le premier paragrapi a, trer ; dans l'autre, il n'obtient pas une seule voix et dans le
M~l. lioii-se lève pour demander si, au point où en sont troi-ième, il paraît, lutte et Pst vainîcu. En peine de le remplacer,

les débats, il ne sertit pas contvestable de la piait du nministère, de nit donne %-t succession à unt Conseiller Léêgislatif qui il'est pas
donneur quulqUeS cip1icatioiis re.at*:veruext à la dislto du élýu D'uni autre côté, le 'Maître Général des Postes est aussi dé-
Parlement, avant le temps prescrit, ainsi qu'à le sortie de quel. fait dans la lutte électorale et laisse sa place-...à qui ? au dé-
ques tineuibres da cabinet et la rentîrée de quelq~ues autres. Ses puté d'une 'ocalité qui est tellcement endettée qu'elle nec pourra
lion. amis du Cornwall, de Monîtréal, et de quelques autres collèges relit être jamais payer les dettes dont la Province est respon-
avaient été appelés à faire partie du miniistère. Ne devraient-ils sable
pas, eux aussi, expliquer leur refus ? N'a-t on pas aussi le droit 1  L'Iiiîspcctcur-Gémîêral, vaincus lui aussi aux élections, va pren-
d'attendre des explications des hon. membres d lit Beauce, dc dre sa, revantche au loin et sec faire élire dans un comnté dont la
.Lévis et de Staastead ? situation financière est encore pire que celle de Northumberland-

'lu.Secret. -Prut -1l se sont démis de leurs fonctions. uest. Voilà cimment les ]sonmmes qui sont au pouvoir s'imposent
M.Bruict.-Si tout ce que l'on a dit est vrai, on n'aurait *lu peuple, tout cen lui faisant croire qu'ils gouvernent au nom de

pas attenîdu leur démiission, et je dois dire que, sans les expli- la liberté et par la volonté des électeurs.
cations demandées, nlous ne pouvons pas passer conivenableament On'aoneàooîeubraudJoradsDéai(6
au vote sur l'adresse. O 'bneàTrno ubra uJunldDbt 6

Le Froc.- Gén. .4facdotal.-Je n'ai point d'objection à c rite Yoiîge, zsecond étage,
que l'on donne ces explications; nmais j'aimîerais mieux que ce rbeir iesnméo.) cri payant une piastre pour lei qua-
fût après le vote de l'adresse. On sait bien que pendant lesrnt rîiesum o.
débats, il se présentera plus d'une occasion de donner L.s expli-
cations demandées. 1 . lýIDAI,, propriéta ire et ridacteur-cit-chef.
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